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CHAPITRÉ VII .

Séjour dans le Canal de la Reine Charlotte . Pajfage
à travers le Détroit qui feparè les deux Ijles , & retour
au Cap Turnagain . Horrible coutume des Habitant ,
Mélodie remarquable des Oifeaux . Vif te faite à un
Rippah j £’ plujieurs autres particularités .

L A côte h cet endroit fembloit former plufieurs bafes ,
Ann . i / 70 . (j ans p une defquelles je me propofois de conduire le

vailTeau qui marchoit très - mal , afin de le caréner ,
& pour réparer en même - tems quelques avaries & faire
provifion de bois & d ’eau .

Dans cette vue , je louvoyai toute la nuit , la fonde
rapportant de 80 à Gy bralfes d ’ eau . Le lendemain au
matin , 15 , à la pointe du jour , je portai vers un canal
qui a fa direction au S . O . ; à huit heures , je me trouvai
en - dedans de l ’entrée , qu ’on peut reconnoître au moyen
d ’un récif de rochers qui le prolongent depuis la
pointe N . O . , & de quelques Ifles de roche , fituées
à la hauteur de la pointe S . E . A neuf heures , le peu
de vent que nous avions , étant variable , nous fûmes
portés par la marée ou le courant à deux encablu¬
res de la côte N . O . où la fonde donnoit 54 braffes ;
mais a l ’aide de nos bateaux nous regagnâmes le
large . Dans ce moment même , nous apperçûmes deux
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fois près de la côte un lion marin dont la tête , qui refTem -
bloic exaélement à celle du mâle décrit dans le Voyage
du Lord Anfon , s ’éîevoit au - deffus de l ’ eau . Nous vîmes
aulli quelques Naturels du pays , qui traverfoient la baie
dans une pirogue , & nous apperçûmes un village fur
la pointe d une Ifle fituée â fept ou huit milles en - dedans
de l ’entrée A midi , nous étions en travers de cette Ifle ;
mais , comme il y avoit peu de vent , j ’ ordonnai aux
bateaux de marcher en avant pour touer le vaiiï 'eau . A
une heure , nous tournâmes l ’ extrémité S . E . de l ’ Ifle
en la rangeant de près , ôc les habitans du village dont
on vient de parler fe montrèrent fur le champ en
armes . A environ deux heures , nous mouillâmes fur
le côté N . O . de la baie & en face de l ’extrémité S .
O . de 1 Ifle , dans une anfe très - sûre & très - commode ,
par n braffes d ’eau , fond mou , & nous amarrâmes
avec l ’ ancre de toue .

Nous étions à quatre portées de canon du village
ou hippah , lorfque nous vîmes quatre pirogues fe
détacher vraifemblablement pour nous obferver &
voir fi elles feroient en état de s ’emparer de nous .
Les hommes étoient tous bien armés & habillés à -
peu - près comme on les voit repréfentés dans la figure
publiée par Tafman ; deux coins de l ’étoffe , dont
ils s ’enveloppoient le corps , le relevoient par der¬
rière , pafloient fur les épaules , & fe rejoignoient
à l ’ extrémité lupérieure du vêtement en - devant , à
laquelle ils étoient rattachés au - delfous de la poi¬
trine ; mais il y avoit très - peu d ’ indiens qui euffenc
des plumes dans leurs cheveux . Us ramèrent plu -
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fieurs fois autour du vaifTeau , en nous faifant leurs
geiies accoutumés de menaces 6c de défi , 6c enfin
ils commencèrent l ’attaque en nous jettant quelques
pierres ; Tupia leur fit des remontrances qui ne paru¬
rent pas avoir beaucoup de fuccès ; nous craignions
d ’ être enfin obligés de faire feu fur eux , quand un
Indien tres - âgé nous témoigna le defir qu ’ il avo : t de
venir à bord . Nous l ’encourageâmes à excuter fon
projet ; nous jettâmes une corde dans fa pirogue ,
qui s ’avança fur le champ aux côtés du vaili ’eau ; le
vieillard fe leva 6c fe préparoit à monter , mais
tous fes compatriotes s ’ y oppoferent , en lui parlant
avec beaucoup de véhémence ; ils le faifirent même
6c le retinrent quelque tems . Il perfiffa cependant
toujours dans Ion defîein , 6c après s ’être enfin
débarraflé d ’eux , il vint à bord . Nous le reçûmes
avec toutes les marques poffibles de bienveillance 6c
d ’amitié , 6c , lorfqu ’il y eut refté quelque tems , nous
le renvoyâmes après lui avoir fait plufieurs préfens
pour fes compagnons . Dès qu ’il fut de retour dans
fa pirogue , tous les Indiens qui montoient les autres
fe mirent à danfer ; mais nous ne pouvions pas juger
s ’ ils exprimoienc des difpofitions amicales ou enne¬
mies , car nous les avions vu danfer également &
quand ils préfentoient la paix 6c quand ils fe dilpo -
foient à la guerre . Cependant ils fe retirèrent bientôt
dans leur Fort , 6c j ’allai à terre avec la plupart des
Officiers au fond de Panfe , vis - à - vis du vaiflèau ,

Nous y trouvâmes un beau courant d ’ une excel¬
lente eau douce 6c du bois en très - grande abondance ,
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car le terrein n ’étoit qu ’ une feule forée d ’ une vafte -
étendue . Comme nous avions porté la feine avec nous ,
nous la jettâmes une ou deux fois , avec tant de fuccès
que nous prîmes pr & de trois cens livres de poiffons
de différentes elpeces , qui furent tous partagés égale¬
ment entre les gens de l ’équipage .
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Le r6 , à la pointe du jour , pendant que nous étions
occupés a caréner le vailleau , trois pirogues s ’avancè¬
rent vers nous ; elles avoient à bord plus de cent hom¬
mes , outre piufieurs de leurs femmes que nous fûmes
charmés de voir , car en général leur préfence eft
un ligne de paix ; mais ils devinrent bien - tôt très -
incommodes & ils nous firent craindre avec raifon
qu’ ils ne méditaffent quelque entreprife fàcheufe con¬
tre ceux de nos gens qui étoient dans les bateaux au
côté du vailfeau . Cependant ayant envoyé la chaloupe
à terre avec quelques futailles , & quelques - unes des
pirogues entreprenant de la fuivre , nous crûmes qu ’ il
étoit nécefîaire de les intimider , & pour cet effet
nous tirâmes des coups de fufils chargés à petit plomb .
Nous étions à une fi grande diftance qu ’ il étoit im -
poffible de les atteindre ; cependant cet expédient
eut du fuccès ; car ils abandonnèrent leur pour -
fuite . Ils avoient dans leurs pirogues des poiffons
qu ’ ils offrirent de nous vendre , & quoiqu ’ ils fulfent
gâtés , nous confentîmes à les acheter ; pour cela nous
leur envoyâmes un de nos gens dans un bateau , &
ils firent leurs échanges pendant quelque tems d ’ une
manière très - honnête . A la fin , l ’un d ’ eux guettant un
moment favorable , tâcha d ’arracher du papier que
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- *-u^ "rr"a? notre homme tenoit à la main , & comme il le man -
Ann . 1770 . qua , il le mit fur le champ dans une pofture de défenfe ,

agita Ion patou -patou , & parut le difpofer à frapper ;
on’ lui tira du vaifleau un coup dd fufil chargé à petit
plomb , dont quelques grains l ’atteignirent au genou .
Ce contre ttms mit fin à nos échanges , mais les Indiens
refièrent toujours près du vaifleau ; ils ramèrent alentour
plufieurs fois & ils caufèrent avec Tupia , principa¬
lement fur les traditions qu ’ils avoient touchant les
antiquités de leur pays . Nous avions confeillé à Tu¬
pia de les amener fur ce fujec , en leur demandant fi
jamais ils avoient vu un vailfeau comme le nôtre , où
s ’ ils avoient oui - dire qu ’ un pareil bâtiment eût abordé
autrefois fur leur côte . Ils répondirent toujours d ’ une
manière négative ; de forte que la tradition n ’ avoit
conftrvé parmi eux aucun fouvenir de Tafman , quoi¬
que , d ’après une obfervation faite ce même jour , 1 .6 ,
nous euflions trouvé que nous n ’étions qu ’ à quinze milles
au Sud de la Baie des AJfaJJîns . Notre latitude c' toit de
41 d 5 ' 3z " , & celle de la Baie des AJJaJJîns , luivant
la relation de Tafman , de 40 d 50 ' ..

Tes femmes qui étoient à bord de ces pirogues , &
quelques - uns des hommes , avoient une coëffure que
nous ne connoifiïons pas encore . Elle étoit compofée
d ’ une touffe de plumes noires , difpofées en rond &
attachées fur le Commet de la tête , qu ’elle couvroit en
entier & qu ’elle faifoit paroître deux fois aufli élevée
qu ’ elle l ’ étoit réellement .

Après - dîner , je m ’ embarquai fur la pinaffe
avec MM . Banks & Solander , Tupia & quelques -

autres
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autres perfonnes , & nous allâmes dans une autre anfe
éloignée d ’environ deux milles de celle où mouilloit
le vaifleau . Dans notre route , nous vîmes flotter fur
l ’eau quelque chofe que nous prîmes pour un veau
marin mort ; mais , après nous en être approchés , nous
reconnûmes que c ’ étoit le corps d ’ une femme , qui ,
fuivant toute apparence , étoic morte depuis peu de
jours . Quand nous fûmes arrivés a l ’anfe , nous y mî¬
mes à terre & nous trouvâmes une petite famille d ’in¬
diens auxquels notre approche infpira vraifemblable -
ment beaucoup d ’dïroi , car ils s ’ enfuirent tous , à fex -
ception d ’un feul . Une converfation entre celui - ci &.
Tupia ramena bientôt les autres , hormis un vieillard
& un enfant qui s ’étoient retirés dans le bois , d ’où ils
nous épioient fecrettement . La curiofité nous porta
naturellement à faire k ces fauvages des queftions fur le
corps de la femme que nous avions vu flotter fur l ’ eau .
Us nous répondirent , par l ’entremife de Tupia , que
c ’étoit une de leurs parentes , morte de fa mort natu¬
relle , qu ’après avoir attaché , fuivant leur coutume ,
une pierre au cadavre , ils l ’avoient jetté dans la mer ,
& que probablement le corps s ’ étoit féparé de la
pierre .

Lorsque nous allâmes k terre , ces Indiens étoient

occupés k apprêter leurs alimens , & ils faifoient cuire
alors un chien dans leur four ; il y avoir près de - la plu -
fieurs paniers de provifion ; en jettant par hafard les
yeux fur un de ces paniers , k mefure que nous pallions ,
nous apperçûmes deux os entièrement rongés , qui ne
nous parurent pas être des os de chien , & que nous
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r*-1— reconnûmes pour des os humains après les avoir exa -
Ann . 1770 . déplus près . Ce fpeèfacle nous frappa d ’ horreur ,Janvier . & r r

quoiqu il ne rit que confirmer ce que nous avions oui -
dire plufieurs fois depuis notrfc arrivée fur la côte .
Comme il étoit fur que c ’étoit véritablement des os
humains , il ne nous fut pas pofhble de douter que
la chair qui les couvroit n ’ eût été mangée . On les
avoit trouvés dans un panier de provifion ; la chair qui
reffoit fembloit manifeftement avoir été apprêtée au
feu , & l ’on voyoic , fur les cartilages , les marques
des dents qui y avoient mordu . Cependant , pour
confirmer des conjeèfures que tout rendoit fi vrai -
femblables , nous chargeâmes Tupia dp demander
ce que c ’ étbient que ces os , & les Indiens répondirent
fans héfiter en aucune manière , que c ’ étoient des os
d ’hommes . On leur demanda enfuite ce qu ’étoit deve¬
nue la chair , & ils répliquèrent qu ’ ils l ’ avoient man¬
gée ; mais , dit Tupia , pourquoi n ’ avez - vous pas mangé
le corps de la femme , que nous avons vu flotter fur
l ’eau ? Cette femme , répondirent - ils , eft morte de ma¬
ladie ; d ’ailleurs elle étoit notre parente , & nous
ne mangeons que les corps de nos ennemis qui font
tués dans une bataille . En nous informant qui étoit
l ’homme dont nous avions trouvé les os , ils nous
dirent qu ’ environ cinq jours auparavant , une piro¬
gue , montée par fept de leurs ennemis , étoit venue
dans la baie , & que cet homme étoit un des fept , qu ’ ils
avoient tués . Quoiqu ’ il foit difficile d ’exiger de plus
fortes preuves que cette horrible coutume eft établie
parmi les habitans de cette côte , cependant nous
allons en donner qui font encore plus frappantes .
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L ’ un de nous leur demanda s ’ils avoient quelques os
humains où il y eût encore de la chair : ils nous rénon - a ^ n . 1770 *vin - , • c • » Janvier ,
dirent qu ils l avoient toute mangee , mais nous teignî¬
mes de ne pas croire qhe ce fuffent des os d ’hommes , &
nous prétendîmes que c ’étoient des os de chien ; fur
quoi un des Indiens faifit fon avant - bras avec une forte
de vivacité , & en l ’avançant vers nous , il dit que l ’ os
que tenoit M . Banks dans fa main , avoir appartenu
à cette partie du corps ; & pour nous convaincre en
même - tems qu ’ils en avoient mangé la chair , il mor¬
dit fon propre bras & fit femblant de manger . Il
mordit auffi & rongea l ’ os qu ’avoit pris M . Banks , en
le paffant à travers fa bouche ôc montrant par lignes que
la chair lui avoit fait faire un très - bon repas ; il rendit
enfuite l ’os à M . Banks qui l ’ emporta avec lui . Parmi
les perfonnes de cette famille , nous vîmes une femme
dont les bras , les jambes & les cuiffes avoient été dé¬
chirés en plufieurs endroits d ’une manière effrayante .
On nous dit qu ’elle s ’étoit fait elle - même ces bleffu -
res , comme un témoignage de la douleur que lui cau -
foit la mort de fon mari , tué & mangé depuis peu
par d ’autres habitans qui étoient * venus les attaquer
d ’ un canton de l ’ Ifle , fitué à l ’EIt , & que nos Indiens
montroient avec le doigt .

Le vaiffeau mouilloit à un peu moins d ’ un quart de .
mille de la côte , & le matin , du 17 , nous fûmes éveillés
par léchant des oifeaux : leur nombre étoitincroyable , &
ils fembloient le dilputer à qui feroit entendre les fons les
plus agréables . Cette mélodie lauvage étoit infiniment
fupérieure à toute celle de même efpece que nous avions
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entendue jufqu ’ alors ; elle refîembloit k celle que pro -
Ann . 1770 . duiroient Je petites cloches parfaitement d ’ accord ,

Janvier . ^ peut - être que la diftance & l ’ eau qui fe trouvoi ^

entre nous & le lieu du concêrt ajoutoit à l ’agré¬
ment de leur ramage . En faifant quelques recherches ,
nous apprîmes que dans ce pays les oifeaux commen¬
cent toujours à chanter à environ deux heures après
minuit , qu ’ ils continuent leur mufique jufqu ’au lever
du foleil , & qu ’ ils demeurent en filence pendant le
r efte du jour , comme nos roffignols . L ’ après - midi ,
une petite pirogue arriva d ’ un village Indien au vaif-
feau . Parmi les Naturels qui la montoient , fe trouva
le vieillard qui vint à bord de notre vaiflèau pour
la première fois , lors de notre arrivée dans la baie .
Dès qu ’ il fut près de nous , Tupia reprit de nouveau
la converfation de la veille fur l ’ ufage de manger la
chair humaine , & les Indiens répétèrent ce qu ’ils nous
avoient déjà dit : mais , ajouta Tupia , où font les
têtes ? les mangez - vous auffi ? nous ne mangeons que
la cervelle , répondit le vieillard , & demain je vous
apporterai quelques têtes pour vous convaincre que
nous vous avons dit la vérité . Après avoir converfé
quelque - tems avec notre Otahitien , ils lui dirent
qu ’ ils s ’ attendoient à voir dans peu arriver leurs enne¬
mis , pour venger la mort des fept qui avoient été tués
& mangés .

Le 18 , les Indiens furent plus tranquilles qu ’à
l ’ordinaire ; aucune pirogue ne s ’approcha du vaiffeau ,
6e nous n ’apperçûmes aucun des babitans . fur la côte \
leurs pêches & leurs autres occupations journalières
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étoient entièrement fufpendues . Nous pensâmes qu ’ ils
fe préparoient à fe défendre contre une attaque ; cela
nous engagea à faire plus d ’attention à ce qui fe paf-
foit à terre , mais noüs ne vîmes rien qui pût fatisfaire
notre curiofité .

Après avoir déjeuné , nous nous embarquâmes dans
la pinafl 'e pour examiner la baie , qui étoit d ’ une vafte
étendue & compofée d ’ une infinité de petits havres &
d ’anfes dans toutes les direéfions : nous bornâmes notre
excurfion au côté occidental , & comme le canton où
nous débarquâmes étoit couvert d ’ une forêt impénétra¬
ble , nous ne pûmes rien voir de remarquable . Nous
tuâmes cependant un grand nombre de cormorans ,
que nous vîmes perchés fur leurs nids dans les arbres ,
& qui étant rôtis ou cuits à l ’ étuvée , nous donnèrent un
excellent mets . En nous en revenant , nous appercû -
mes un feul Indien pêchant dans une pirogue ; nous
ramâmes vers lui , & , à notre grande furprife , il
ne fit pas la moindre attention à nous ; lors même
que nous fûmes près de lui , il continua fon occupa¬
tion , s ’embarrafiant auffi peu de nous que fi nous
euflions été invifibles : il ne paroifibit cependant ni
fiupide ni de mauvaife humeur . Nous le priâmes de
tirer fon filet hors de l ’eau afin que nous pufiïons l ’exa¬
miner , & il fit fur le champ ce que nous deman¬
dions : ce filet étoit de forme circulaire , étendu par
deux cerceaux , & il avoit fept ou huit pieds de dia¬
mètre . Le haut en étoit ouvert , & au fond étoient atta¬
chées des oreilles de mer pour fervir d ’appât ; il faifoit
tomber ce fond dans la mer , comme s ’ il l ’eût étendu à

Ann . 1770 .
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terre , & quand il croyoit avoir attiré afTez de poif -
fon , il tiroit doucement Ion filet juiqu ’ a ce qu ’ ii file
près de la furface de l ’eau , de maniéré que les poil -
ions étoient foulevés fans s ’ en appt>rcevoir j & alors il
donnoit tout - à - coup une fecoufîè qui les cnveloppoit
dans le filet : par cette méthode très - fimple , il avoic
pris une grande quantité de poiflons ; il eft vrai
qu ’ ils font fi abondans dans cette baie , que la pêche
n ’y exige ni beaucoup de travail , ni beaucoup d ’ a -
dreffe .

Ce jour - là même , quelques - uns de nos gens trouvè¬
rent aux bords du bois , près d ’ un creux ou four , trois
os de hanches d ’hommes qu ’ils rapportèrent à bord ;
nouvelle preuve que ces peuples mangent la chair
humaine . M . Monkhoufe , notre Chirurgien , rapporta
auffi d ’ un endroit où il avoit vu plufieurs maifons dé -
fertes , les cheveux d ’un homme , qu ’il avoit trouvés
parmi plufieurs autres chofes fufpendues à des bran¬
ches d ’ arbres .

Le 19 , au matin , nous drefsâmes la forge de l ’ar¬
murier , pour raccommoder les crampons de la barre
du gouvernail & d autres ferrures ; tous ceux de nos
gens qui étoient à bord étoient toujours occupés à
caréner & à faire d ’autres opérations nécefîaires dans
le vaiffeau ; quelques Indiens vinrent près de nous ,
d ’ une autre partie de la baie , où ils dirent qu ’ il y
avoic un bourg que nous n ’avions pas vu . Us appor -
toient une grande quantité de poiffon qu ' ils nous
vendirent pour des clous , dont ils avoient alors ap -
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pris à fe fervir , &. dans ces échanges , ils ne commirent
aucune fraude .

Notre vieillard tint fa promefie le % au matin ,
& nous apporta à bord quatre des fept têtes d ’hom¬
mes , dont nous avons déjà parlé ; les cheveux & la
chair y étoient encore en entier , mais nous remar¬
quâmes qu ’on en avoit tiré la cervelle ; la chair étoit
molle & on l ’ avoit préfervée de la putréfaélion en em¬
ployant quelque expédient ; car elle n ’avoit point
d ’odeur défagréable . M . Banks acheta une de ces têtes ,
mais le vieillard la lui vendit avec beaucoup de répu¬
gnance , & nous ne pûmes pas venir à bout de l ’enga¬
ger à nous en céder une fécondé ; ces peuples les confer -
vent probablement comme des trophées , ainli que les
Américains montrent en triomphe les chevelures , &
les Infulaires des mers du Sud , les mâchoires de leurs
ennemis . En examinant la tête qu ’acheta M . Banks ,
nous remarquâmes qu ’ elle avoit reçu fur les tempes
un coup qui avoit fraéturé le crâne .

Nous fîmes une autre excurfion dans la pinalTe
pour parcourir la baie , mais nous n ’apperçûmes point
de terrein propre à faire un jardin à patates , & il nous
fut impolhble de découvrir la moindre apparence de
culture . Nous ne vîmes pas un feul Indien , mais
nous trouvâmes un excellent havre , & , fur les huit
heures du foir , nous retournâmes à bord du vaiffeau .

Lè a , i , MM . Banks & Solander allèrent pêcher k
l ' hameçon & k la ligne , & ils prirent par tout fur les
rochers une quantité immenfe de poilion , dans les
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rrr mmamrm endroits où l ’eau avoit 4 à <5 b rafles ; on jcttoit la
Ann 1770 . fc j ne chaque foir , &c prefque toujours on en prit au -

Janvier . , * • , , .

tant qu en pouvoit manger tout I équipage . Ce jour -
là , tous nos gens eurent permiflion d ’aller à terre
au lieu de l ’aiguade , & de fe divertir comme ils le juge -
roient à propos .

Le matin , du zz , je m ’ embarquai de nouveau fur
la pinafîe , accompagné de MM . Jdanks & Solander ,
dans le deflein d ’examiner le fond du canal ; mais après
avoir fait environ quatre ou cinq lieues fans même
l ’appercevoir , le vent étant contraire & le jour à moi¬
tié pafle , nous allâmes à terre fur le côté oriental ,
pour monter fur les collines & voir ce qu ’on pourroit
découvrir de leur fommet ,

MM . Banks & Solander s ’ occupèrent à faire des
recherches de Botanique près de la grève , & je gravis
une des collines avec un des matelots : quand je fus
arrivé au fommet , je reconnus que la vue du canal
étoit interceptée par des collines qui s ’ élevoient encore
plus haut dans cette ' direèlion , & que des bois impé¬
nétrables rendoient inacceffibles . Cependant je fus
bien récompenfé de mes fatigues ; car je vis la mer
fur le côté oriental du pays , & un peu à l ’ Eft de l ’en¬
trée du canal où mouilloit le vaiffeau , un pafî 'age qui
conduifoit au côté de l ’ Oueft . La grande terre qui gît
fur le côté oriental de ce golfe , fembloit être un chemin
étroit de collines très - hautes , & faire partie du côté
S . O . du détroit ; fur le côté oppofé , elle paroilfoit
courir à l ’ Eft auffi loin que pouvoit s ’ étendre la vue ;
& au S . Eb il y avait l ’ apparence d ’ une ouverture à
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la mer qui lavoit la côte orientale : à l ’ Eft du canal ,
j ’apperçus aufli quelques Ifles que j ’avois prifes aupa¬
ravant pour une partie de la grande terre .

•I

Après avoir fait cette découverte , je defcendis la
colline , & ayant pris quelques rafra -îchiflemens , nous
retournâmes au vaiffeau . Dans notre route , nous
examinâmes les havres & les a nies fi tués derrière les
Ifles que j ’ avois découvertes de la colline , & nous
rencontrâmes un village , compofé de plufieurs mai -
fons qui nous parurent abandonnées depuis long -
tems . Nous vîmes aufli un autre village inhabité ,
mais le jour étant trop avancé pour pouvoir le vi -
fiter ; nous nous hâtâmes de regagner le vaiffeau ,
où nous arrivâmes entre huit & neuf heures du foin
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J ’ employai la journée , du 13 , à examiner les
environs , & fur une des Ifles où je débarquai , je
vis plufieurs maifons qui paroiflbient également dé¬
ferres depuis long - tems , & je n ’apperçus aucune trace
d ’habitans .

Le 14 , nous allâmes vifiter , dans le hippah ou vil la —
ge bâti fur la pointe de fille près du lieu de notre mouil¬
lage , ceux qui nous étoient venu voir lors de notre
arrivée dans la baie . Ils nous reçurent avec toute la
confiance & la civilité poflibles , & nous montrèrent
toutes les parties de leurs habitations , qui étoient pro¬
pres & commodes . L ’ Ifle ou rocher fur lequel ce
bourg efl; fitué , eft: féparée de la grande terre par
une brèche ou fiiïùre fi étroite , qu ’ un homme pourroit
prefque fauter d ’ un bord à l ’autre . Les côtés en font
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fi efcarpés , que toute fortification artificielle y eft

Ann . 1770 . p re fqu e inutile ; on y avoit cependant élevé une légère

palifiàde & une petite plateforme , vers la partie du
rocher où l ’ accès étoit le moins difficile .

Les Indiens nous apportèrent plufieurs os humains
dont ils avoient mangé la chair , & qu ’ ils offrirent de
nous vendre ; car ces os étoient devenus un . article de
commerce par la curiofité de ceux d ’entre nous qui
en avoient acheté , comme des preuves de l ’abomina¬
ble ufage que plufieurs perfonnes ont refufé de croire ,
malgré le rapport des voyageurs . Nous remarquâmes
avec furprife , dans une partie de ce village , une croix
exa & ement fembîable à celle d ’un Crucifix ; elle étoit
ornée de plumes , & quand nous demandâmes pour¬
quoi elle avoit été drefl 'ée , on nous dit que c ’ étoit un
monument élevé à un homme qui étoit mort ; ils
nous avoient dit auparavant qu ’ ils n ’ enterroient pas
leurs morts & qu ’ ils les jettoient dans la mer ; mais
lorfque nous demandâmes ce qu ’ étoit devenu le ca¬
davre de cet Indien , en mémoire duquel on avoit
érigé cette croix , ils 11e voulurent pas nous répondre .

Quand nous quittâmes ces Tnfulaires , nous allâ¬
mes â l ’autre extrémité de l ’ Ifle , & après y avoir pris
de l ’eau , nous nous rendîmes delà fur la grande terre
où nous vîmes plufieurs maifons , mais fans habi -
tans , fi l ’on en excepte un petit nombre qui étoient
fur quelques pirogues difperfées , & qui fembloient
pécher . Dès que nous eûmes examiné ce canton ,
nous retournâmes dîner au vaifleau .
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Pend ant la vifite que nous rendîmes aux Indiens ,
Tupia qui étoit toujours refté avec nous , les avoitenten - Ann - } 77° ‘
du parler continuellement de fufils & d ’ hommes tués ;
nous ne concevions “pas comment nos armes à feu
avoient pu devenir le fujet de leur converfation ; cela
occupa fi fort notre attention que tout le long de la
route , & même après que nous fûmes arrivés à bord ,
nous ne cefsâmes d ’en parler à notre Otahitien . Nous
fo rmions diverfes conjeélures qui faifoient bientôt
place à d ’autres , lorfque nous apprîmes que , le 21 ,
un de nos Officiers , fous prétexte d ' aller à la pêche ,
avoit ramé vers le hlppah ; que deux ou trois piro¬
gues s ’approchant de fon bateau , il craignit que les
Indiens ne vouluffent l ’ attaquer , & qu ’ en conféquen -
ce il leur avoit tiré trois coups de fufil , l ’ un chargé
à petit plomb & deux autres chargés a balle . Les
Naturels fe retirèrent avec la plus grande précipita¬
tion ; ils étoiènt probablement venus dans des inten¬
tions amicales , car toute leur conduite foit avant foit
après annonçoit ces difpofitions , & ils n ’avoient
aucune raifon de s ’ attendre à un pareil traitement de
nous qui les avions toujours accueillis non - feulement
avec humanité , mais même avec amitié ; d ’ailleurs ils
ne nous avoient donné aucun fujet de plainte .

Le 25 , je fis , avec MM . Banks & Solander , une
autre excurfion fur la pinafTe la long de la côte vers
l ’embouchure du canal ; en débarquant fur la côte
d ’une petite anfe pour tuer des cormorans , nous ren¬
contrâmes une grande famille de ces Indiens qui ont
coutume de fe difperfer parmi les différentes criques &
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baies , où ils peuvent fe procurer une plus grande quan-
Ann . 1770 . de poifl ’ons , & qui ne Iaiffent qu ’un petit nombre

de leurs camarades dans le hippah , où ils fe réfugient
tous en tems de danger . Quelques - uns de ces Natu¬
rels firent un chemin affez confidérable pour venir
à notre rencontre , & ils nous invitèrent à aller avec
eux vers leurs compagnons , à quoi nous confentîmes
de bon cœur . Nous trouvâmes qu ’ ils étoient au nom¬
bre d ’environ trente hommes , femmes & enfans , qui
nous reçurent tous avec toutes les démonflrations pof-
fibles d ’amitié . Nous leur diffribuâmes quelques rubans
& des verroteries , & en retour ils nous embraffcrent ,
jeunes & vieux , hommes & femmes : ils nous don¬
nèrent aufli des poifîons , & après avoir paffé quelque
tems avec eux , nous retournâmes au vaiffeau , char¬
més de notre nouvelle connoiffance .

Le 2. 6 au matin , je m ’ embarquai fur le bateau ainfi
que MM . Banks & Solander , & nous entrâmes dans
une des baies fituée fur le côté oriental du canal , afin
de revoir une fécondé fois le détroit qui paffoit en¬
tre la mer de l ' Efl: & celle de l ’ Oueft . Après avoir
débarqué à un endroit convenable , nous gravîmes fur
une colline très - haute , du Commet de laquelle nous
apperçûmes diftinélement tout le détroit , ainfi que la
terre fur la côte oppofée que nous jugeâmes être à envi¬
ron quatre lieues ; mais comme il y avoit du brouillard
fur l ’ horifon , nous ne pûmes pas découvrir fort loin
au S . E . ; cependant je réfolus de chercher un paflâge
avec le vaiffeau , dès que nous remettrions en mer .
Nous trouvâmes au haut de cette colline un tas de
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pierres avec îefquelles nous conflruisîmes une pyra - —
niide , où nous laifsâmes quelques balles de fufil , du Ann . 1770 ,•11 , 1 \ 1 r Janvier ,
petit plomb j des verroteries & d autres choies propres
à rélilier aux injures du tems , & qui , 11e pouvant
être l ’ouvrage des Indiens , attelleront par la fuite
à tous les Européens qui vifiteront ces lieux , r que
d ’ autres habitans d ’Europe y ont déjà été avant eux .
Nous defcendîmes enfuite la colline , & nous fîmes un
très - bon repas des cormorans & des poifïons que nous
avions pris , & qui furent apprêtés par l ’équipage du ba¬
teau , dans un endroit dont nous étions convenus : nous
y trouvâmes une autre famille Indienne qui nous
reçut en nous témoignant comme à l ’ ordinaire beau¬
coup de joie & d ’amitié ; ces Infulaires nous indi¬
quèrent où nous pourrions trouver de l ’eau , & ils
nous rendirent tous les autres bons offices qui dé -
pendoient d ’eux . Delà , nous allâmes au bourg dont
nous avoient parlé les Indiens , qui vinrent nous
voir le 19 : ce bourg , ainfi que les autres que nous
avions vus auparavant , étoit bâti fur une petite Ifle
ou rocher d ’ un accès fi difficile , que nous courû¬
mes des dangers pour fatisfaire notre curiofité . Ces
Indiens nous reçurent à bras ouverts \ ils nous con¬
duisent dans tous les endroits de ce village , &
ils nous montrèrent tout ce qu ’il contenoit . Il étoit
compofé de quatre - vingt k cent maifons , & n ’avoic
qu ’ une plateforme de guerre . Nous donnâmes à nos
hôtes quelques clous , des rubans & du papier , ce
qui leur fit tant de plaifir , que lors de notre départ ,
ils remplirent notre bateau de poiffons fecs , dont nous
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nous apperçûmes qu ’ ils avoient raffemblé de grandes
quantités .

Nous pafsâmes le xj & le x % à radouber le vaif-
feaU ' , pour nous préparer à remettre en mtr , à atta¬
cher une barre d ’arcaffe au gouvernail , à mettre des
pierres dans la foute au bifcuit , & plus d ’arrimage à
la poupe , enfin à raccommoder les futailles & pren¬
dre du poifîon .

Le 19 , nous reçûmes une vifite de notre vieillard ,
qui s ’ appelloit Topaa , & de trois autres Naturels du
pays avec qui Tupia eut une longue converfation . Le
vieillard nous apprit la mort d ’ un des Indiens fur
lequel avoit tiré l ’ Officier qui étoit allé vifitcr le hip -
pah fous prétexte de pêcher ; mais je découvris en -
fuite , avec beaucoup de plaifir , que cette nouvelle
n ’ étoit pas vraie ; & que fi l ’on prenoit à la lettre les
difcours de Topaa , ils nous induiroient fouvent en
erreur . MM . Banks & Solander allèrent plufieurs fois
à terre les deux ou trois derniers jours , mais ils furent
empêchés de pénétrer bien avant par des plantes parafi -
tes , fi touffues & tellement entrelaffées les unes dans les
autres , qu ’elles rempliffoient exaétement tout l ’efpace
qui fe trouvoit entre les arbres auxquels elles étoient at¬
tachées , & rendoient les bois abfolument impraticables .
Je débarquai aufli ce jour - là même , fur la pointe occi¬
dentale du canal , & du fommet d ’une colline fort éle¬
vée , j ’examinai la cote au N . O . La terre la plus éloi¬
gnée que je pus appercevoir dans ce rumb étoit une
Xfle dont on a déjà parlé , & qui fe trouvoit à environ
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dix lieues , non loin de la grande terre : entre cette Ifle
& l ’endroit où j ’ étois , je découvris tout près de la
côte quelques autres Ifles formant plufieurs baies ,
dans lefquelles il fcikbloit y avoir un bon mouillage
pour le vaiffeau . Après avoir pris la pofition des dif¬
férentes pointes , je drefî 'ai une autre pile de pierres ,
où je laiflai une piece d ’argent avec quelques balles
& des verroteries , & j ’arborai au fommet un mor¬
ceau de vieille flamme : en retournant au vaiffeau ,
j ’abordai plufieurs Naturels du pays que je vis le long
de la côte , & j ’ achetai d ’eux une petite quantité de
poiffon .

Ann . 1770 ,
Janvier .

L e 30 , dès le grand matin , j ’envoyai un bateau
à l ’ une des Ifles pour chercher du celeri , & pendant
que nos gens en cueillirent , une vingtaine d ’ indiens ,
hommes , femmes & enfans , débarquèrent près de
quelques huttes défertes . Dès qu ’ ils furent fur la côte ,
cinq ou fix femmes s ’ affirent enfemble à terre de fe
mirent à fe faire des blelTùres effrayantes fur les jam¬
bes , les bras & le vifage , avec des coquilles & des
morceaux pointus de talc ou de jafpe . Nous imaginâ¬
mes que leurs maris avoient été tués depuis peu par
leurs ennemis ; pendant qu ’elles faifoient cette hor¬
rible cérémonie , les hommes , fans y faire la moin¬
dre attention & fans être touchés en aucune manière
de leur état , travailloient à réparer les ' huttes .

Le charpentier ayant préparé deux poteaux , qu ’ on
devoit placer comme des monumens de notre arrivée
dans cet endroit , j ’y fis mettre le nom du vaiffeau de
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la date de l ’année & du mois de notre débarquement ,
^ nn . 1770 . x / un d ’ e ux fut d relié au lieu de l ’aiguade ; on arbora

Jinvier . au fornmet le pavillon d ’union , & je fis porter l ’ autre
fur rifle la plus voifine , qui *à appellée Motuara
par les Naturels du pays . J ’allai d ’abord avec M .
Monkhoufe au village ou hippah } où je rencontrai notre
vieillard , & je lui dis , ainfi qu ’à plufienrs autres , par
î ’entremife de notre Otahitien , que nous étions venus
placer une marque furl ’ Ifle , afin de montrer aux vaif-
fcaux qui y arriveroient dans la fuite , que nous y étions -
venus avant eux . Ils y confentirent de bon cœur & ils
promirent qu ’ ils ne l ’abattroient jamais . Je fis à cha¬
cun quelque préfent , & je donnai au vieillard une pièce
d ’argent de trois pences , frappée en 1736 , avec des
clous de fiche fur lefquels étoit gravée la grande flèche
du Roi , chofes que je jugeai les plus propres à fe con -
ferver plus long - tems parmi eux . Je plaçai le poteau
fur la partie la plus élevée de l ’ Ifle , & j ’y arborai
enfuite le pavillon d ’ union . Je donnai à. ce canal le
nom de Canal de la Reine Charlotte , & je pris , en
même - tems , une pofl ’efiion formelle de ce pays , ainfi
que des environs , au nom & pour le fervicë du Roi
George III . Nous bûmes alors une bouteille de vin
au nom de Sa Majefté , & nous donnâmes la bouteille
au vieillard qui nous avoit accompagné fur la colline ,
ôc qui fut enchanté de ce préfent .

Pendant qu ’ on dreflbît le poteau , nous fîmes
au vieillard des queftions fur le paflage dans la mer
orientale , ôc il nous en confirma l ’ exiftence ; nous lui

en
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en fîmes enfuite d ’ autres , fur la terre au S , O . du dé - - — — —
troit où nous étions alors . Cette terre , répondit - il , Ann - T ? 0 '' Janvier .
eft compofée de Whe.nnu.as ou Ifles dont on peut faire
le tour en peu de jours , & on l ’appelle Tovy poe -
mammoo : ce mot , traduit littéralement , lignifie a eau
de talc verd » , & probablement fi nous avions
mieux entendu ce qu ’ il difoit , nous aurions reconnu
que Tovy poenammoo n ' étoit pas le nom général de
tout le diftrief du Sud , mais un mot qui défignoit quel -
qu ’ endroit particulier où ils raffemblent le talc verd
ou la pierre dont ils font leurs ornemens & leurs ou¬
tils . Il ajouta qu ’ il y avoit aufli un troifième When -
nua , qu ’ il appelloit Eaheinomauwe , fur le côté Eft du
détroit , dont on ne peut faire le tour que dans plu -
fieurs lunes , & il donnoit le nom de Tierra Witte à
la terre qui bordoit le détroit . Lorfque nous eûmes
drefl 'é notre poteau , & appris cette particularité ,
nous retournâmes à bord du vaiffeau & nous enmenâ -
mes avec nous le vieillard , qui étoit fuivi de la piro¬
gue fur laquelle il s ’en retourna après dîner .

Lk 31 , après avoir completté notre provifion de
bois & d ’ eau , j ’envoyai deux détachemens , l ’ un pour
couper du petit bois , & l ’autre pour prendre du poif-
fon . Le loir nous eûmes un vent fort du N . O . ,
accompagné d ’ une pluie fi abondante que nos oifeaux
fufpendirent leur ramage , que nous avions entendit
jufqu ’alors pendant la nuit avec un plaifir dont il étoit
impoffible de ne pas regretter la privation .

Le premier Février , le vent augmenta , & nous eû - Février
mes une tempête accompagnée de raffales pelantes qui
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Février .

fouffloient de la haute terre 6c dont l ' une rompit la han -
lière que nous avions attachée à la côte , & nous obli¬
gea de lailîcr tomber une autre ancre . Vers minuit
le vent devint plus modéré , mais la pluie continua avec
tant de violence , que le ruiffeau qui nous avoit four¬
ni de l ' eau déborda & emporta dix petites futailles
qu ’on y avoit laiffées remplies d ’ eau , & dont nous ne
pûmes recouvrer aucune , quoique nous euffions fait
des recherches dans toute l ’anfe .

Le 3 , comme j ’avois deffein de mettre à la voile
à la première occafion , j ’allai au Hippah jfitué fur le
côté oriental du canal , 6c j ’achetai un quantité confi -
dérable de poiffons coupés 6c à moitié fecs pour nous
fervir de provifions . Les Indiens de ce canton ,
confirmèrent tout ce que le vieillard nous avoit dit fur
le détroit 6c le pays , 6c vers le midi je les quittai .
Notre départ fembloit en affliger quelques - uns , ôc
d ’autres en paroiffoient joyeux ; ils me vendirent fans
répugnance le poiffon ; mais il y en eut plufîeurs qui
nous donnèrent à connoître par des lignes manifeftes
que ce marché leur failoit de la peine . En retournant
au vaiffeau quelques - uns de nos gens firent une incur -
fion le long de la côte au Nord , pour acheter des
Naturels du pays de nouveaux poiffons , mais ils n ’y
réufîirent pas trop bien . Le foir on porta au vaiffeau
tout ce que nous avions à terre , parce que je voulois
mettre à la voile le lendemain ; le vent ne nous le per¬
mit pas .

Le 4 , tandis que nous attendions un vent favorable ,
nous nous occupâmes à pêcher 6c à raffembler des co -
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quillages <$c des femences de différente efpèce , & le 5 , —
dès le grand matin , nous virâmes à pic fur l ’ancre An ^ - } 77 °
d ’affourche , & l ’on porta en avant le grapin afin de
remorquer le vaiffeau hors de l ’anfe . Cette manœuvre
étant finie à deux heures de l ’après - midi , nous appa¬
reillâmes ; mais le vent tombant prefqu ’aufîi - tôt , nous
fûmes obligés de mouiller de nouveau un peu au - deffus
de Motuara . Quand nous fûmes fous voile , le vieillard
Topaa vint à bord pour nous dire adieu , & comme
nous defirîons toujours d ’ apprendre fi , parmi ce peu¬
ple , il s ’étoic confervé quelque tradition de Tafman ,
Tupia fut chargé de demander au vieillard s ’ il avoit ja¬
mais entendu dire que quelque vaiffeau pareil au nôtre
eût vifité fon pays . Il répondit que non , mais il ajouta
que fes ancêtres lui avoient dit qu ’ autrefois il étoit ar¬
rivé en ce même endroit un petit bâtiment , venant d ’une
contrée éloignée appellée Ulimaraa , & dans lequel il
y avoit quatre hommes qui furent tous tués lors de leur
débarquement . Lorfqu ’ on lui fit des queffions fur la po -
fition de cette terre éloignée , il montra le Nord . Les
Indiens des environs de la baie des Ifles nous avoient
parlé à ' Ulimaraa , en nous difant que leurs ancêtres
l ’ avoient vifité . Tupia nous avoit entretenu aufli quel¬
quefois de ce pays fur lequel il avoit quelques notions
confufes qui lui avoient été tranfmifes par tradition ,
& qui n ’ étoient pas fort différentes de celles de notre
vieillard ; mais il n ’y avoit rien de certain à conclure
de toutes ces relations .

Bientôt après que le vaiffeau eut mis à l ’ancre
la fécondé fois , MM . Banks ôc Solander allèrent à

Ce ij
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terre pour voir s ’ ils pouvoient recueillir quelques con -
noiffances fur 1 hifloire naturelle ; la rencontre qu ’ ils
y firent de la plus aimable famill̂ d ’ indiens qu ’ ils euf-
fent encore vue , leur fournit l ’ occafion la plus favora¬
ble d ’examiner la fubordination perfonnelle qui fubfifle
parmi ce peuple . Les principales perfonnes étoient une
veuve & un joli petit garçon d ’environ dix ans . La veuve
pleuroit la mort de fon mari avec des larmes de fang
l 'uivant la coutume de ces peuples , & l ’enfant , par
la mort de fon pere , étoit devenu propriétaire de la
terre où nous avions coupé notre bois . La mere &
le fils étoient affis fur des nattes , & le refie de la fa¬
mille , au nombre de feize ou dix - fept tant hommes
que femmes , étoient rangés autour d ’eux , affis en plein
air , car ils ne fembloient pas avoir aucune habitation
ni le moindre abri contre le mauvais tems , que l ’ha¬
bitude leur faifoit fupporter peut - être fans aucun in¬
convénient grave ou durable . Leur conduite fut affable ,
obligeante & fans défiance ; ils préfentèrent à chaque
étranger du poiflon & un dfon de feu pour l ’apprêter , &
ils pressèrent pîufieurs fois nos obfervateurs de refier
jufqu ’au lendemain , ce qu ’ ils auroient fait fans doute ,
fi le vaiffeau n ’avoit pas été prêt à mettre à la voile ; MM .
Banks & Solander regrettèrent beaucoup de ne les
avoir pas connus plutôt ; ils étoient perfuadés qu ' ils
auroient acquis avec eux plus de connoiffance des mœurs
& du caraèlère des habitans de ce pays en un feul
jour , que nous n ’ avions pu nous en procurer pendant
tout notre féjour fur la côte .

Le £> , fur les fix heures du matin , une brife légère
/
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s ’éleva au Nord , & nous remîmes à la voile , mais
le vent étant variable , nous ne gagnâmes qu ’ un peu
au - delà du travers dq Motuara . L ’après - midi , cepen¬
dant , un vent plus fort du N . ^ N . O . , nous porta
hors du canal que je vais décrire .

L ’ entrée du canal de la Reine Charlotte gît
au 41 d de latitude S . , & au 184 e1 45 ' de longi¬
tude O . , & à - peu - près au milieu du côté S . O . du
détroit où il eft fîtué . La terre de la pointe S . E . du
canal , apppellée par les Naturels du pays Koamaroo ,
& à la hauteur de laquelle il y a deux petites Ifles &
quelques rochers , forme la pointe la plus étroite du
détroit . De la pointe N . O . , un récif de rochers ,
dont une partie eft au - deffus de l ’eau & l ’autre au -
deflous , fe prolonge à environ deux milles dans la
direction du N . E . ~ N . ; ces pointes fuffifent pour
faire reconnoître le canal . A l ’entrée il a trois lieues
de large ; il court S . O . fS . S . O . & O . S . O . , dans
un efpace d ’ au - moins dix lieues , & il contient quel¬
ques - uns des plus beaux havres qu ’il foit pofîible de
trouver , ainfi qu ’ on le verra par le plan tracé dans la
carte qui en a été drefîée avec autant d ’ exaétitude que le
permettoient le tems & les circonftances où nous étions .
La terre qui fait le havre ou l ’anfe dans laquelle nous
mouillâmes , eft appellée Totarranue par les Indiens :
le havre lui - même , que j ’ai nommé Ship Cove ( anfe du
vaijjeau ) n ’eft inférieur , pour la commodité ou la fu¬
reté , à aucun autre du canal ; il gît fur le côté Oueft
du canal , & c ’eft la plus méridionale des trois anfes qui
foient en dedans de l ’ Ifle de Motuara } qui eft à l ’Eft
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relativement à l ’anfe . On pourra entrer dans YAnfe du
^ vaijjèau ou entre Motuara & une Ule longue appellée

Hamotc par les Naturels du pays , qu entre Motuara & la
côte occidentale . Dans la dernière de ces routes , il y
a deux bancs de rochers à 3 brafles fous l ’ eau , qu ’on
peut reconnoître aifémenc par les herbes marines qui
croifl ’ent deflùs . En entrant ou en fortant du canal
avec un petit vent , il faut faire attention aux marées
qui montent fur les neuf ou dix heures dans les plei¬
nes & les nouvelles lunes , & qui s ’élèvent & retom¬
bent perpendiculairement de fept à huit pieds . Le flot
vient à travers le détroit du S . E . , & porte avec force
fur la pointe N . O . & fur le récif qui gît en fon travers .
Le juflant court avec une rapidité encore plus grande
au S . E . Sur les rochers & les Ifles qui font à la hau¬
teur de la pointe S . E . , nous trouvâmes que la varia¬
tion de l ’aiguille , calculée par des obfervations exac¬
tes , étoit de 13 d 5 ' E .

Dans les environs de ce canal , la terre , qui efl:
fl élevée que nous l ’apperçûmes à la diftance de vingt
lieues , efl: compofée entièrement de hautes collines
& de vallées profondes , couvertes d ’un grand nom¬
bre d ’ excellens bois , propres pour toutes fortes
d ’ ouvrages , excepté des mats , car ils font trop durs
& trop pefans pour cela . La mer abonde en poif -
fons de toute efpèce , de forte que fans fortir de
l ’ anfe où nous mouillâmes , nous en prîmes chaque
jour à la feine , à l ’hameçon & à la ligne , aflez pour en
fervir à tout l ’équipage ; & le long de la côte nous
trouvâmes une grande quantité de cormorans & quel -
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ques autres oifeaux fauvages que la longue habitude
où nous étions de vivre de provifions Talées nous fit
trouver excellens .

Le nombre des habitans furpaffoit à peine quatre
cens ; ils vivent difperfés le long des côtes dans les
endroits où ils peuvent Te procurer plus facilement du
poiffon ôc de la racine de fougère dont ils font leur
nourriture , car nous ne vîmes point de terrein cultivé .
Lorfqu ’ ils ( ont menacés de quelque danger , ils fe
retirent dans leurs hippahs ou forts . Nous les trouvâ¬
mes d ’abord dans cette fituation & ils y relièrent en¬
core quelque tems après notre arrivée . Ils font pau¬
vres en comparaifon des autres Indiens de ce pays , &
leurs pirogues font fans ornement . Le peu de trafic
que nous fîmes avec eux , confifta entièrement en poif-
fons , & véritablement ils n ’avoient guères autre chofe
qu ’ ils pulfent nous vendre . Ils fembloient cependant avoir
quelque connoillance du fer , connoiffance que n ’ avoient
pas les habitans des autres pays , car ils changèrent vo¬
lontiers leurs poiflons contre des clous , & même ils fem -
blèrent quelquefois les préférer à toutes les autres chofes
que nous pouvions leur donner , ce qui n ’ étoit pas tou¬
jours arrivé chez les autres . Ils aimèrent d ’abord paflion -
nément le papier , mais quand ils virent qu ’ il fe gâtoit
s ’ il venoit à fe mouiller , ils ne voulurent plus le prendre .
Ils ne paroiffoient pas attacher beaucoup de valeur à l ’é¬
toffe à ' Otahiti , mais ils edimoient fort le gros drap d ’ An¬
gleterre & le kcrfey rouge ; ce qui prouve qu ’ils avoient
aflez de bon fens pour apprécier les marchandifes que



Voyage

Ann . 1770 .
Février .

J

N

108

nous leur offrions , éloge qu ' on ne peut pas faire de
quelques - uns de leurs voifins qui avoient d ’ailleurs
meilleure mine . Nous avons déj $ parlé de leur habil¬
lement & fur - tout de leur coeffure de plumes qui
leur fieoit affez bien .

Dès que nous eûmes débouqué le canal , je mis
la cap à l ’Eft , afin d ’être avancé dans le détroit avant
l ’arrivée du juffant . A fept heures du foir , les deux
petites Ifles , qui gîfent à la hauteur du Cap Koa ~
maroo , pointeS . E . du Canal de la Reine - Charlotte ,
nous reffoient à l ’ Eft à environ quatre milles : nous
avions prefque calme alors ; mais à l ’aide du jufîant
qui commença bientôt , nous fûmes portés dans peu
de tems , par la rapidité du courant , tout près d ’ une
des Ifies , qui étoit un rocher , s ’ élevant prefque per¬
pendiculairement de la mer . Nous remarquâmes que
le danger où nous étions augmentoit à chaque infiant ,
& nous n ’avions , pour nous préferver d ’être mis en
pièces , qu ’ un expédient dont le fuccès alloit être
décidé en très - peu de minutes . Nous étions a un
peu plus d ’ une encablure de rocher , & nous avions
plus de 75 brafî ’es d ’ eau \ mais en laiffant tomber une
ancre & filant environ i ^ o braffes de cable , le vaif-
feau fut heureufement tiré loin des brifans : cepen¬
dant nous n ’aurions pas échappé au péril fi la marée ,
qui portoit S . j S . E . , n ’ avoit pas en rencontrant
rifle , repris la direction du S . E . , ce qui nous porta
au - delà de la première pointe . Dans cette fituation ,
nous n ’ étions qu ’à deux encablures des rochers ; nous

y
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y reliâmes pendant tout le fort de la marée qui cou -
roit au S . E . , & faifoit au moins cinq milles par ^ f ^ 1.77 '1 1 février .
heure , c ’eft - k - dire , depuis fept heures & quelques
minutes jufqu ’k près de minuit , quand la marée ceiïk ,
& alors nous nous préparâmes a appareiller . Sur les
trois heures du matin l ’ancre étoit au bofloir , &
ayant une brife légère du N . O . , nous fîmes voile
vers la côté orientale ; mais comme nous avions la
marée contre nous , nous ne fîmes que peu de che¬
min . Cependant le vent fraîchit enfuite & fauta au
N . & au N . E . ; nous en profitâmes ainfi que du ju -
fant , & en peu de tems nous fûmes entraînés à
travers la partie la plus étroite du détroit ; nous
mîmes enfuite le cap vers la terre la plus méridionale
qui étoit en vue , & qui nous reftoit au S . j S . O .
On voyoit paroître fur cette terre une montagne d ’une
hauteur prodigieufe & couverte de neige .

La partie la plus étroite du détroit , a travers laquelle
nous avions été poufles avec tant de rapidité , gît en¬
tre le Cap Tiérawittc , fur la côte à? Eaheinomauwe , &
le Cap Koamaroo ; je jugeai que la diftance entre les
deux Caps eft de quatre ou cinq lieues ; on peut la paf-
fer , fans beaucoup de danger , maigre la marée , dont
la force eft aujourd ’ hui connue . Il eft cependant plus
sûr de ranger de près la côte N . E . , car il ne paroît pas
qu ’il y ait rien à craindre de ce côté ; mais de l ’au¬
tre , outre les Ifies & les rochers fitués k la hauteur
du Cap Koamaroo , il y a , à deux ou trois milles de
la côte , un récif qui s ’ étend depuis ces Ifles jufqu ’ à

Tome III . D d
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Février . ^ détroit de la mer de l ’ Eft à la mer d ’Oueft . Je ne pré¬
tends pas déterminer la longueur du détroit que nous
pafsâmes , mais on peut s ’en former quelque idée d ’a¬
près l ’infpeétion de la Carte .

Environ neuf lieues au Nord du Cap Tiérawitte ,
& au - deffous de la même côte , il y a une Ifle élevée
& remarquable , qu ’ on peut appercevoir diftinélement
depuis le Canal de la Reine Charlotte s dont elle eft
éloignée de fix ou fept lieues . J ’ ai appellé IJle de l ’En¬
trée ( Entry Ifland ) , cette Ifle que nous reconnûmes ,
lorfque nous la dépafsâmes le 14 Janvier .

Sur le côté oriental du Cap Tiérawitte , la terre
court S . E . - E . l ’efpace d ’ environ huit lieues , elle
fe termine en pointe , & c ’eft la portion la plus méri¬
dionale qui foit fur Eaheinomauwe . Je donnai à cette
pointe le nom de Cap Pallifer , en honneur de mon
digne ami , le Capitaine Pallifer ; il git au 41 d 54 ' de
latitude S , , & au 183 d 58 ' de longitude O . ; il nous
reftoit à midi de ce jour au S . 79 d E . à environ treize
lieues ; le vaifieau étoit alors au 41 d 27 ' de latitude
S . , & nous avions en même - tems le Cap Koamaroo
au N . - E à fept ou huit lieues . La terre la plus méridio¬
nale en vue nous reftoit au S . i6 d O . & la montagne
couverte de neige au S . O . Nous nous trouvions à
environ trois lieues de la côte , 6c en travers d ’une
baie profonde que je nommai Bay cloudy { Baie nebu -
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leufe ) , & au fond de laquelle paroiffoit une terre baffe
& couverte de grands arbres .

A trois heures de i ’après - midi , nous étions vis - à -
vis de la pointe la plus méridionale de la terre que nous
avions vue à midi , & que j ’appellai Cap Campbell ;
il gît au S . z S . O . à douze ou treize lieues du cap
Koamaroo , au 41 d 44 ' de latitude S . , & au 183 d 45 r
de longitude O . , & il forme l ’entrée méridionale du
détroit avec le cap Pallifer , dont il eft éloigné de
treize à quatorze lieues O . f S . O . & E . f N . E .

De ce cap , nous longeâmes la côte S . O . S .
jufqu ’k huit heures du foir , que le vent tomba . Ce¬
pendant , une demi - heure après , une brile fraîche
s ’ étant élevée du S . O . , je fis fur le champ obéir au
vent . Je pris ce parti parce que quelques - uns des
Officiers prétendoient qu ' Eahienomauwe n ’ étoit pas
une Ifle , & que la terre pouvoir s ’étendre au S . E .
entre le Cap Turnagain & le Cap Pallifer 3 où il y
avoit une elpace de douze à quinze lieues que nous
n ’ avions pas vu . D ’après ce que j ’ avois apperçu la pre¬
mière fois que je découvris le détroit , j ’ étois ferme¬
ment perfuadé qu ’ ils s ’ étoient trompés ; j ’avois d ’ailleurs
plufieurs autres preuves qui m ’ affùroient que la terre en
queftion étoit une Ille ; mais , étant réfolu de ne plus
laiffer aucun doute fur un objet de fi grande impor¬
tance , je profitai du changement de vent pour porter
à l ’ Efi: , & en conféquence je gouvernai N . E . 4 E .
toute la nuit . Le 8 , à neuf heures du matin , nous
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— étions en travers du Cap Pallifer , & nous trouvâmes
Ann . 1770 . q Ue J a terre couroit N . E . vers le Cap Turnagain ,

que je jugeai etre éloigne d environ vingt - fix lieues :
cependant , comme le tems étoit* brumeux & que nous
ne pouvions pas appercevoir au - delà de quatre ou
cinq lieues , je continuai toujours à porter au N . E .
avec une brife légère du Sud ; & à midi , le Cap Pal -
lifer nous refloit N . 72 d O . a la diftance de trois
lieues .

Sur les trois heures de l ’après - midi , trois pirogues
montées par trente ou quarante hommes , & qui ,
pendant quelque tems , avoient ramé après nous avec
beaucoup d ’efforts & de perlévérance , atteignirent
Je vaiffeau ; ces Indiens fembloient être plus pro¬
pres & d ’ un rang Supérieur à tous ceux que nous
avions rencontrés depuis notre départ de la Baie des
IJles , & leurs pirogues étoient distinguées par les
mêmes ornemens que nous avions vus fur la partie
Septentrionale de la côte . Il ne fallut pas beaucoup
les preffer pour les engager à venir à bord , & ils s ’ y
conduisirent d ’ une maniéré très - civile & très - amicale .
En acceptant nos préfens , ils nous en firent d ’au¬
tres en retour , ce qui n ’ étoit encore arrivé à aucun
des Naturels de ce pays . Nous remarquâmes bientôt
que nos hôtes avoient entendu parler de nous , car ,
dès qu ’ ils vinrent à bord , ils demandèrent du W'how ,
nom que donnoient aux clous les Indiens avec qui
nous avions trafiqué ; mais quoiqu ’ on leur eût parlé
de clous , il étoit clair qu ’ ils n ’ en avoient point vu ,



«uujusn

du Capitaine Cook . 213

car Iorfqu ’ on leur en donna , ils demandèrent à Tupia
. ce que c ’ étoit . Le mot W'how leur donnoit l ’idée ,

non de la qualité des clous , mais feulement de leur
ufage ; car c ’ eft le même mot par lequel ils défignent un
inftrument ordinairement fait d ’os , & qui leur fert de
tarière & de cifeau . Cependant , puifqu ’ ils favoient que
nous avions des whow à vendre , leurs liaifons s ’ éten -
doient donc au Nord jufqu ’ au Cap Kidnappers , qui
n ’ étoit pas éloigné de moins de quarante - cinq lieues ;
car c ’ étoit le canton le plus méridional de cette partie de
la côte , où nous avions fait quelques échanges avec les
Naturels du pays . Il eft également probable que les
habitans du Canal de. la Reine Charlotte , avoient ap¬
pris de leurs voilins de Tiérawïtte le peu de connoif -
fance qu ’ ils avoient du fer ; nous n ’avons aucune raifon
de croire que les Indiens de cette côte le connufl 'cnt
en aucune manière avant notre arrivée chez eux ,
d ’autant que lorfque nous leur en offrîmes pour la
première fois , ils fembloient le dédaigner comme
un objet fans valeur . Nous pensâmes que vraifem -
blablement nous étions encore fur les territoires de
Tératu , mais en faifant des queftions aux Indiens
fur cette matière , ils nous dirent que Tératu n ’étoit
pas leur Roi . Après être reliés peu de tems avec
nous , ils s ’ en allèrent fort contens des préfens que
nous leur avions donnés , & nous pourfuivîmes notre
route le long de la côte au N . E . jufqu ’à onze heures
du lendemain au matin , 9 . Le tems s ’éclaircilîânt alors ,
nous découvrîmes le Cap Turnagain qui nous reffoit
au N . j N . E . 7 E . à environ fept lieues . J ’appellai

Ann . 1770 .
Février .



n4 Voyage

. a l ors les Officiers fur le pont , &• je leur demandai fi
Ann . it7° « enfin ils n ’ écoient pas convaincus qu ' Eahienomamve fût

Février . une jQe ; ils répondirent qu ’ ils en étoient très - perfua -
dés , & comme il ne reftoit aucun doute fur ce point *
nous ferrâmes le vent à l ’ Eli .
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